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venin perfide. Ah! frères, soyons nommer J. E. 1 
donc chrétiens avant tout, le peu St. Charles, cor
de temps que nous avons à pas- M. Dignard r 
ser sur cette pauvre terre d’exil, ne sembler les que 
devrait-il pas s’écouler en harmonie et vous ai fait e 
en union surtout dans la grande et société, et à lac 
noble famille de l’Union Saint-Joseph dre tous les père 
à laquelle nous avons le bonheur le bonheur de h 
d’appartenir. Que nos Conseils soient aussi tous les 
dirigés d’une manière intelligente ; que s’inscrire comn 
les malades, oui, nos chers malades, savent pas l’hei 
soient visités, secourus et encouragés par la main de 
dans ces jours de mélancolie, là où la Je dois ajout 
visite d’un cœur compatissant est si jeune homme, c 
chère, et si la mort vient frapper ce virons, qui avai 

• pauvre malade, empressons-nous alors dre à nous. A
à remplir les formalités et devoirs que prendre les bie 
la Constitution exige de chacun de l’avais convainc
nous respectivement. Que jamais un faire partie, nu
membre de l’Union Saint-Joseph dise “ c'est de l’ars 
une parole à qui que ce soit pour lui garçon, et tu te
faire de la peine, car il est sensé d’être au lieu de le
un cœur généreux et bien élevé. donner de l’arg

Progrès et succès de plus en plus à de le jeter à l’ea 
l’Union Saint -Joseph d’Ottawa, est le pendre : 2+ 1


